La douce compagnie des terrifiantes créatures de l'enfance
Venu visiter une maison de retraite dans l'espoir d'y trouver le visage bienveillant du grand-père ou de la grand-mère idéal(e) pour une campagne publicitaire, un jeune photographe est confronté à des personnages hauts en couleurs, bien plus énergiques et atypiques que les grabataires qu'il s'attendait à rencontrer...
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D'où vient ce vieillard conquérant qui aime à porter la couronne ? Pourquoi l'une des vieilles dames n'a-t-elle qu'une seule chaussure ? Pourquoi y a-t-il une pomme rouge sur les genoux de sa voisine ? Et cette autre, qui dort tout le temps... qui lui rappelle-t-elle ? La visite risque fort de chambouler le jeune homme, qui quittera la maison de retraite "Charles Perrault" un peu ébranlé dans sa vision conventionnelle des vieilles personnes.

Dans ce premier court-métrage, Citrouille et vieilles dentelles, le monstre présenté comme thème commun aux cinq histoires est encore lointain. Il apparaît de façon métaphorique sous les traits d'un vieux monsieur en fauteuil que la proximité de la "chair fraîche" ranime étrangement... Par la suite, cependant, les visions se précisent.

Dans la deuxième histoire, Cul de bouteille, un petit garçon rechigne à porter les lunettes qui lui font voir le monde à la manière des adultes, dépeuplé des créatures fantastiques que ses yeux de myope lui font voir.

Puis c'est le Grand Méchant Loup des contes, un dinosaure éclos parmi les canards, un lapin géant qui sème la panique dans la ville...

Variété de tailles, de formes et de caractère, les créatures qui peuplent ces cinq courts-métrages animés pleins de fantaisie ont tout pour séduire les petits et les grands. Jouant sur des effets de décalage culturels souvent très réussis (les vieillards devenus princes et princesses acariâtres, le mignon petit lapin promu au rang de Godzilla, le vilain petit dinosaure...), les histoires multiplient les clins d'œil aux plus célèbres contes et films fantastique avec beaucoup d'imagination.

Si le premier d'entre eux, Citrouille et vieilles dentelles, semble un peu court tant l'on sent l'idée intéressante et actuelle, et si le dernier, Bye Bye Bunny, marche un peu maladroitement sur les codes et techniques emblématiques des merveilleux courts-métrages de Pixar (Presto, qui décrit les rapports houleux entre un prestidigitateur et son lapin, y est explicitement cité), les trois films centraux sont de petits bijoux dont on aurait grand tort de se priver, et qui font aisément oublier les petits faiblesses des deux autres.

Mentions spéciales pour l'enthousiasmant Duo de volailles, sauce chasseur, fantaisie minimaliste et musicale en noir et blanc, et surtout pour le ravissant Cul de bouteille, qui porte avec une délicatesse un peu burtonienne une vision tendre et mélancolique de l'enfance et de ses rêves.
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